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Rédigé par un Comité d'Ecrivaus Catholiques.

Littérature.

[Pour le Foyer Domestique.)

ESQUISSE DE MRURS.

7ENIRIS&'un COLPORTEUR
(RÉCIT FAMILIER.)

(Suite.)

TROISIÈME PARTIE.

I.

Douleurs et inquiétudes.

sou

'iTAIs de retour à Québec
- depuis huit jours.

Ces huit jours, je les
p rtai, parceque d'abord
la Providence le voulut, et
puis, parceque c'était un
devoir.
le me résignai; mais ce

fut une bien pénible ré-
signation. Il m'arriva des
pensées horribles de sui-
cide, pensées que je ca-

ressai même, je n'ai pas honte de le
dire, parce qu'il y a certaines heures
dans la vie où le chag-rin - un chagrin
bien senti -amène le désespoir; et le
désespoir est le frère 2nclheureux de la
folie; et la folie engendre bien des
lâchetés. Le suicide en est une.

J'ai toujours cru qu'on ne pouvait se
suicider sans être fou. L'existence est
quelquefois bien pesante; mais si

PF ~ - "..ftag1jIuunumaIa1J~3ji~I

3e Année. Ottawa, JEUDI, 7 Février 1878. Numéro 6. =

DIEU.-PATRIE.-FAMILLES.
Ce .Journal parait le JEU- Tout ce qui concerne la

DI, et 'abonnement com- rédaction ainsi quo la cor-
muenco avec l'année, payable respondance se rattachant
d'atance, comme suit: aux abonnements, envoi
OAAA ......... ,.2.00 d'argent, annoncos,
ETATs-UIs....'2.20 impreesions, e., .
E"noeP..........4.00 doit être adressé a

Pour ceux qui ne se b-r. l'Aïal iA-
con*ormeon pt à TEUn, du FeyerPJ DO-

mnent est fdO. e ay. 2neslique, a Ottana,
ableàla fin ào l'anuc. '-anc de port.

pesante qu'elle soit, quand le moral
n'est pas trop affaibli, on porte le far-
deau, sauf à se courber en deux.

Pour accomplir ces grands efforts, il
faut l'assistance de Dieu.

Et puis, je venais d'avoir les adieux
suprêmes d'une mère chérie, sur son
lit de mort, les adieux d'une sainte,
aujourd'hui au Ciel. J'avais épanché
dans son cœur mes peines et mes dou-
leurs. Elle m'avait montré le Ciel en
me disant: Espère.

A vrai dire, je n'osais plus espérer.
Martial Boily était à la campagne, sur
sa ferme, avec sa fille Rebecca.

Tous les matins je descendais à la
Basse Ville, je parcourais les marchés.
Il y en avait deux à cette époque: un
sur le bord du fleuve et l'autre sur le
carré, vis-à-vis l'Eglise, ou plutôt de
la Chapelle de la Basse Ville.

Dans l'affluence de gens qui appor-
taient des denrées de toute espèce sur
ces-marchés, j'espérais rencontrer quel-
qu'un qui m'apportât des informations
quelconques, à moi-même, de se croire
du Pays où étaient toutes mes espéran-
ces, toutes mes amours, ce nouvel Eden
qu'habitait Rébecca, cette chère enfant
de mes plus beau rêves de bonheur,
qui, peut-être, me disais-je, ne pense
plus à moi et m.a oublié.

Il devait se passer quelque chose
d'extraordinaire à la ferme de Martial
Boily. Autrement je ne me serais pas
expliqué son absence lors des funé-
railles de ma pauvre mère qu'il aimait.

Toute ma famille, mon père, surtout,
qui avait pour Boily une amitié pro-
fonde et sincère, avait été désolée de
cette absence.

Plus d'une fois je voulus me rendre
à la ferme; mais les convenances so-
ciales ont parfois de déplorables rigueurs

z,.
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auxquelles je devais me soumettre.
Un matin, c'était à la fin de Juin,

j'errais, comme de coutune, sur les
quais de la Basse Ville.

Un homme, que je ne reconnus pas
d'abord, vint à moi et, me tendant la
main :

Ah! mon Dieu, me dit-il, que je suis
content de vous rencontrer.

C'était le père de la malheureuse
folle " au pain blanc. "

Il me parut rajeuni de vingt ans. Il
me sembla qu'il avait presque entière-
ment dépouillé l'homme d'autrefois
qui a bien souffert pour revêtir le nou-
vel homme qui aspire à longs traits
un bonheur inespéré.

-Oui, que je suis content de vous
revoir, répéta-t-il, et j'ai bien des nou-
velles à vous apprendre.

Moi, qui attendais ces nouvelles avec
tant d'anxiété. Au petit bonheur.

-Un instant, ajouta-t-il; j'achève
de vendre mes effets et je suis à vous.

-Vous vendez ?.
-Oui, les effets de M. Martial Boily;

je suis à son sèrvice; attendez-moi.
Il disparut. Je n'eus pas le temps de

lui demander si les nouvelles qu'il
m'apportait étaient bonnes ou mau-
vaises! Cependant je me permis d'au-
g'urer quelque chose de favorable.

L'espérance - on l'a bien nommée-
est une des filles de la Providence 4ui
allégent les souffrances en leur mon-
trant le Ciel, où il n'y a plus de souf-
frances.

•'II

Un beau rayon de soleil dans un
ciel sombre -Espoir.

-E maintenant, me dit Bazile, que
j'ai expédié les affaires du Bourgeois,
vous me direz par où l'on doit com-
mencer, quand on a bien des choses à
dire ?

-Par où vous voudrez, mon cher
ami.

-Eh bien, par moi, bien que ce ne
soit guère poli. Vous pardonnerez bien
à un pauvre homme comme moi de
yous dire, la joie dans l'âme, la félicité,
dans le cœur, comment il est pass&
d'une position presque désespéré, en
une autre qui lui a donné le bonheur,
relativement au moins. C'est une tran-
sition exceptionnelle que je crois digne
de votre bienveillante attention. Je
dis bienveillante attention, car nous
n'atons pas oublié votre passage dans

ma pauvre chaumière, à Beaumont.
'Vous vous rappelez dans quel dénû-
ment vous nous avez trouvés; mais ce
que vous avez oublié, dans votre excel-
lent cœur, c'est l'assistance que vous
nous avez donnée. Vous vous rap-
pelez les faits. Une femme malade;
un petit être qui venait de voir lejour;
une pauvre insensée ; trois autres en-
fants encore dans la première enfance...
tout cela, mon grand ami, sur les bras
d'un pauvre homme plein de còuragb,
mais sans ouvrage. Ah c'est que vous
n'avez jamais connu l'humble position
d'un Père plein d'affection à qui l'on
demande du pain et qui n'en a pas à
donner. •

C'est dans un accès de suprême dé-
couragement que vous me trouvâtes
en frappant à ma porte. En passant,
vous nous avez jeté l'obole du pauvre;
et quand vous êtes parti ma pauvre
femme me dit:

-1l ne faut jamais désespérer, Ba-
zile; vois-tu, la Providence est venue
à notre secours au moment où.tu avais
le moins de co'nfiance en Elle.

-Mais mon cher ami, lui dis-je, à
quoi bon rappeler une offrande qui ne
mérite pas même qu'on y pense. Vous
m'humiliez.

C'est possible; mais au dessus de
votre humilité, je dois placer la recon-
naissance. Ma femme, qui est une
sainte, ah! oui, une sainte, ma souvent
dit: si jamais tu rencontre le Colpor-
teur, tu sais ce que tu auras à faire. Or
je vous rencontre aujourd'hui et je
vais tacher de payer ma dette, oui, ma
dette et celle de ma femme; mais une
dette agréable, celle-là.

J'étais réellement humilié ; mais
j'oubliais momentanément que le moin-
dre bienfait jeté dans de bons cours y
recueille une amplé moisson de grati-
tude.

Bazile continua:
-Voulez-vous me permettre de vous

parler un peu de notre entrée dans la
'vie, conjointement ma femme et moi,
ne serait-ce que pour vous prouver que
le dénûment où vous nous avez. troii-
'vés, n'est pas le fait de notre paresse.
Un honnête homme, Monsieur, et je
me flatte de l'être, a toujours à cour
de confier à un autre honnête homme
que si les épreuves du bon Dieu l'ont
accablé, lui et sa famille, c'est párce
que c'était dans les décrets impéhé-
trables de la Providence et non pas

muat9F IrEq
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parce que c'était la faute de l'éprouvé.
Or, écoutez notre histoire à nous

deux, ma femme et moi. Ça ne vous
ennuiera pas parce que ça ne sera pas
long. Ma femme, en se mariant, pou-
vait compter sur un héritage paternel
de trois cents louis. C'est la dot qu'elle
m'a apportée en se mariant ; et, pécu-
nièrement parlant, c'est plus que je ne
pouvais lui offrir; mais je lui donnais,
en échange, une affection que les évé-
nements heureux ou malheureux n'ont
jamais altérée. J'ai l'air de me vanter,
Monsieur, mais c'est un orgueil qui
est permis quand on a en sa ifaveur le
témoignage de son épouse. Cela prou-
ve tout simplement qu'il y a sympa-
thid entre les deux.-Et c'est beaucoup.

Malheureusement la dot de mon
épouse n'était appuyée que sur les pro-
messes du Beau-Père ; pas un titre
n'en assurait la revendication. Plus
tard, le Beau-Père se trouva dans de
mauvaises affaires; il fut obligé d'a-
voir recours à un misérable usurier, un
nommé Jean Bouin, qui le ruina par
des exactions de toute espèce.

J'avais compté sur la dot en ques-
tion ; dans cet espoir, je m'étais per-
mis certaines transattions. La ruine du
Beau-Père entraîna la mienne. De pa-
reilles catastrophes dans les familles
ne sont malheureusement pas rares.

Voilà notre vie en deux mots. De
malheur en malheur, de viscissitudes
en viscissitudes,-l'une, ne vient jamais
sans l'autre, vous le savez - nous en
sommes arrivés au point où vous nous
avez vus sous notre misérable toit, à
Beaumont, où vous êtes apparu comme
un bienfaiteur inattendu.

• Mais, je viens de vous le dire, il me
restait une sainte, ma femme ; une
femme qui m'aimait dans toute l'ar-
deur de son âme ; dans toute la pléni-
tude de son cœur. C'est elle qui m'a
saùvé du désespoir.
. Car la femme. dans les malheurs de

la famille, trouvé dans son cœur beau-
coup plus d'héroisme que l'homme.

Et sur son lit de mort, dans sa de -

nière maladie, le jour où vous lui pres-
sates la main avant de nous laisser,
croyant sans doute .lni dire l'adieu
éternel, elle me disait, .me voyant ac-
cable sous le poids d'inquiétudes poi-
gnantes, elle me disait, en m'entourant
de ses bras que la mort voulait raidir,
en me montrant le crucifix à la tête de
son lit et le Ciel que la lune éclairait

à travers les lambeaux qui masquaient
nos fenêtres :

-Bazile, le Bon Dieu nous éprouve,
c'est qu'il nous aime. Les épreuves
cesseront, crois-moi.

Cette parole d'une mourante me
consolait. Et*j'avais besoin de cette
douce, bien douce consolation, car je
crois que Dieu m'eût abandonné. Mais
c'est assez parler de nous, mon cher
Monsieur ; je vais en finir : grâces au
Ciel, -ma femme est aujourd'hui parfai-
tement rétablie ; le petit qui venait
d'arriver au monde, lorsque vous êtes
passé, est aujourd'hui en Haut, avec
les anges' comme lui.

-Et votre pauvre idiote, lui dis-je ?
-Vivante encore, mais d'une grande

faiblesse. C'est, à vrai dire, la seule
souffrance que Dieu nous ait laissée du
passé; enfin, il n'y a pas de bonheur
sans mélange, comme on dit.

-Bonheur, vous dites.
-Oui, nous sommes heureux, coin-

parativement au moins. Je n'entrerai
pas dans le' récit des circonstances qui
m'ont obligé de -changer de ,domicile
et m'ont engagé à 'me transporter dans
la paroisse'où j'ai trouvé de quoi faire
subsister ma'famille, au service de vo-
tre ami, M. Martial Boily ......

-Mon ami, M. Martial Boily ? Com-
ment le savez-vous ?

-Je 'vais vous le dire. Je vous ai
demandé la permission-de commencer
par moi ; c'est votre tour.

-Bien ; mais il est midi ; vous allez
venir dîner avec moi ; après nous* cau-
serons.

E. L.

(A continuer.)

Maximes et Pensées.

Celui -l garde sa langue garde son
âme et ce1i qui est inconsidéré dans
ses paroles en ressentira du mal.-MGR.
LANDRIOT'.

Nous sommes si accoutumés à nous
déguiser aux: autres qu'à 'la fin nous
noas déguisons à nous-même.

Il faut être bon citoyen et sacrifier à
sa patrie, dans le besoin, ce qu'on a et
sa proprevie.-BOSSUET.
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U critiqu.

[Pour le Foyer Doniestique.1

UN CHANOINE
DE

L'ANCIEN OHAPITRE DE QUÉBEC.

SURt

M. BEITR&ND DE Li TUUR,
SES OEUVRES ET SON ÉPOQUE.

I M. PEPIN avait été trop
xrigoureux, ii est 1,ossible
qae M. de L'Orme, si bien
reçu, ait été trop indul-
gent. Tonjours est-il que
les affaires s'étant em-
brouillées de plus en plus,
M. Fornel, chanoine,
avait été envoyé à son se-
cours en 1728, et que ce-
lui-ci n'ayant point réussi,
M. de La Tour allait ten-

ter la même entreprise.
Il n'était pas homme a se plaire mu-

définiment à l'Abbaye de Maubec,
même en supposant qu'on eût tous les
jours tiré du fusil, chanté des Te .Deum
et fait des feux d'artifices en son hon-
neur. L'Archeveque de Tours l'attira
dans son diocèse, le fit chanoine et offi-
cial, le chargea de la visite des Coin-
munautés religieuses, comme il en
avait été chargé en Canada, et son
grand talent pour la prédication ayant
été remarqué, il commença bientôt
cette longue série de Stations, de Re-
traites et de Conférences à Toulouse,
sa ville natale, à Amboise, à Loches. à
Angers, à Bayonne, à Oléron et dans
presque toutes les villes du midi, qui, I
avec ses innombrables écrits, rendirent
son nom familier à toute la France.

Du reste, une lettre collective et si-
gnée de six chanoines, qui lui fut
adressée lorsque sa décision fut connue,

4'

ne laisse aucun doute sur ce point. (1)
* Nous sommes mortifiés d'apprendre

par votre lettre, gue vous ne pensez pis
a vous rejoinde a nous, et que vous comp-
tez sortir de notre corps. Cela ne doit nul-
lement diminuer l'union qui est entre
nous, nous vous prions de vous souvenir
toujours de nous dans vos saints sacrifices,
et d'être persuadé que nous serons toujours
avec beaucoup d'estime et d'attachement,
etc."

Ce n'est pas cependant qu'il n'y eût
en quelques petits nuages dans la cor-
respondance du Doyen avec le Chapi-
tre, restes des'anciens démélés à propos
des questions d'argent, auxquelles je
soupçonne M. de La Tour, d'avoir tenu
beaucoup plus en sa qualité de docteur
en droit civil que' par intérêt. Les
choses avaient été poussés à une saisie
d'une part, et a un appel comme d'abus
de l'autre. Ce litige avait été engendré
par la grande affaire de M. de Lotbi-
nière. Il n'est pas de procès digne de
ce nom qui n'ait eu sa petite postérité.
Il s'agissait de savoir si M. de la Tour,
arrivé depuis, devait payer sa part des
frais.

Dans ses lettres, le Chapitre parait
avoir la plus haute opinion de M. le
Doyen, à tous égards, excepté comme
financier. Alors pourquoi l'avait-on
chargé d'aller mettre ordre à des affai-.
res qui avaient déjà fait le désespoir
de plusieurs procureurs ?

Prédicateur avant tout, M. de La
Tour, en arrivant, s'était mis à donner
des missions aux fermiers des Abbayes,
qui. écrit-il, n'en avaient pas eues de-
puis un temps immémorial. Tandis
que dans sa piemière épitre aux cha-
noines (14 mars 1732), il leur annonçait
cette bonne nouvelle,. ceux-ci appre-
naient, d'autre source,, que les lettres
de change tirées sur lui avaient été
protestées.

M. l'éconôme de Québec, ne irouva
pas ces opérations bien brillantes, et,
dans une très longue remontrance,
dont le projet a été conservé, on dit,,
entr'autres choses peu agréables, qu-il
est sans doute bien édifiant de prêcher
dés missions, que l'on n'ignore point
le grand bien que peuvent faire les ser-
mons de M: le Doyen, en comparaison
de ceux des curés payés par le Chapi-

(o J'ai ! remercier M.Laliberté, de l'Archevchê.
et M. le Docteur Meilleur, Rgistraire de la Pro-
vince, pour la complaisance avec laquelle ils ont
facilité mes recherches, dans les archives conliées
à leurs soins respectifs.
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tre~; mais, qu'après tout, c'est là le de-. églises dont le Chapitre était décima-
voir de ces derniers, et que c'était celui teur ou patron, se.'troavaient dans un
de M.1p D)oyen de ne pas laisser pro- état pitoyable; 'el1le du p·ieuré de Che-
tester les lettres de change, chose qui zelles était, tellement délâbrée que l'E
pouvait faire grand tort au crédit de la vêque l'avait interdite; presque toutes
Maison. La réponse de M. de La Tour etaient très-malpdurvues d'ornements;
est assez piquante. à Neuilley, 1ýcrivait-il, il y 'a pour toute

"Rien n'est plus sage, dit-il, q'ue les ressource une chasuble, une aube et
règles de médiocrité que vous donnez deux amcts: tout cela sert également
pour la distribution de la parole de Dieu: le joùr de la fête (la Toussaint) et -le
en effet- quand un chanoine de Québec jour' ds morts."
préche les fêtes et les dimanches, on doit Si ces çdssaes font honneur au zèle
ëird contert de lui. Vous verrez par le religieux et à a- piété du Doyen, ce qui
succès dès lettres de change de cette année, suit montre également son bon cœursi la suspension des comptes, si la mission et intéressement. (4 mai 1784.)d'Orléans, si le voyage de Toulouse ont e. . ( .
été la vraie cause du ptotet des autres." • l Le séjour que je fais ici ne peut vous

" nuire, puis qu'il ne s'était présenté encore
Il'explique ensuite 'que les ]et- "personne 'qui voulût du Dojenné, la

tres'de change du-Chapitre seront ton- plac'eut 'été 'toujours égalenient vacante
jours exposées à être protestées, tant "quand même j'aurais fait ma démission,
qu'on les:tirera sans tenir compte de "comme J dy été sur le point de la faire,
l'augmentation des dépenses et de l'état "et malgré les offres que m'a faits Mgr.
de la gestion, enfin tant qu'elles exçè- lEvêque de nme conserver mon revenu,
deront les revenus nets des biens. Après le lui ay.déclaré et je ous déclare que
avhi~r montré que les nouveaux marchés Il j nen veux ien toucerv; pour de l'e
qu'il a conclus 'feraient gagner consi-. luier pärtie àela décoration de l'Egme
dérablement, il ajoute: "l Vous voyez, aet partie en faveur des pauvres enfants
par là que le spirituel n'est pas incom- "du petit Séminaire à votre hoixy
patibl'e avec le teinporel." (Paris, 20 On sera peut-etre- surpris d'appien-
avril 1783.) dre que le revenu 'net- des .Abbàyes -de

Dans une lettre précédente (Toulouýe, Maubeý et de lestrées, dont la gestion
22 mai 1782), il avait donné de sages caùsait " tant -'d'embarres, avec 'leurs
conseils assurant le Chapitre qu'en les p iurés? leurs jurisdictions, leurs m*é-
suiyant il y aurait moyen de rétablir tairies,' leurs bois, leurs moulins, leurs
les choses. Il est à remarquer qu'il étangs, leurs droits féodaux 'de toute;
traite les affaire3 d'une manière large espèce dépassait rarement 3,000 livrés,
et libérale; mais qui n'en est pas moins et quefout l'ambition de M. de L'Orne
conforme an véritalble sens' 'pratique. de M . de L Tour, et de tous ceux qui
Il recommande d'arranger les titres, de s'en sónt'oecupés était de le' faire arri-
mettre»un, intendant laïque sur les ver à 4,000 liNres.
lieux, de, mettre des troupeaux dans Le Chapitre était'pauvre et cen'était
le pays, de. . pousser plus aclivement pas, *iauvaise :vblonté;' s'il ne faisait
les procédures que l'on avait commen- point les choses plus libéralement.
cées pour obtenir le permis d'uné coupe On'écrivait'dè Québec à M. de La
dé bois, de refaire à neuf les édifices Tour:
qui menaçaient ruine, au lieu de conti-. "Les 4,700 livres nous avons acquit-
nuerle système de réparations coûten- tées avec les frais d rotts, le's charges
ses'et insufisantes; enfin il .se récrie' indispensables du Chapitre, pour payer les ,
au 'sujet de la mauvaise adniiniàtration chantres, 'enfants de choeur, sacristains,
passée et des procès qu,e l'on s'était mis organiste, pour laumônier du palais, M.
sur les bras. Un de ces litiges -était Grouard, et autres, avec les dé enses ordi-.
parat-il, tellement odieux, que le ar- naires etextraordinaires de a.. sacristie

.arap ont absorbé cette .née-l, tout le fondslement avait menacé le procureur din- de 8,00 livres, que nous 'avons en Canada,terdiction, d'amende et d'emprisonne- avec les tO 'livres que nous recevons, de
ment, s'il formait de nouvelles opposi- la Fab'rique; vbus n'en serez pas surpris
tions. ' .. vous-même 'si yvous en faites le compte.

"Des réparations qui vous touche- nousin'ayant à partager que les 8,000 que
ront sans doute d'avantage, " ajoute-t- nu tiramessar . de Lorme;;cette.somn
il, ge le me ne put. produire. que. 408 livres pour
11, ce sont celles qui regardent le ser- vous 008,pour les dignités, et 208 pour.les
vice de Dieu. En ee plusieurs des chanoines
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La lecture de toute cette correspon-
dance, et de celle de M. de L'Orme, m'a
reporté par la pensée bien au délà du
dix-huitième siècle. N'est-ce pas une
chose étrange que ces antiques Ab-
bayes, dont une avait été fondée par
le Roi Dagobert, aient été la propriété
de chanoines de la Nouvelle-France,
que les vieilles métairies qui en dépen-
daient aient été régies sur des ordres
partis de Québec ! On a même vu
qu'un délégué,des curés et des fermiers,
avait été sur le point de venir porter
leurs doléances à leurs .Seigneurs et
maîtres, aux pays des Algonquins et
des Hurons.

Cette vieille féodalité dela France,
qui déjà menaçait ruine, comme les
édifices dont il est question, devait
s'écrouler avec fracas avant la fin du
siècle. Un rejeton de ce système plus
simple et moins chargé d'abus s'im-
plantait en même temps dans notre
sol : il det"t grandir, se développer
et mourir paisiblement au moment où
la société dont il avait protégé les
commencements, se croirait assez forte
pour s'en rendre indépendante. Que
de sujets de réflexious !... Mais elles
nous mèneraient trop loin, et si le lec-
teur le veut bien, nous reviendrons un
peu en arrière dans notre récit, que
nous reprendrons à l'époque du départ
de M. de La Tour.

Les dernières mentions qui sont fai-
tes de lui dans les régistres du Chapi-
tre de Québec, se trouvent en 1732 et
en, 1734. Par une délibération en date
du 12 octobre 172, les chanoines l'au-
torisent à gérer leurs affaires une troi-
sième année, conjointement avec M. de
l'Orme, ce qui paraît étrange, car il y
avait moins d'un an qu'il était parti.
On lui tiendra compte de ses appoin-
tements comme s'il fût resté ici, y est-
il dit, ne pouvant lui offrir aucune ini-
demnité. En 1734, se trouve une autre
délibération en faveur de M. del'Orme
seul, et la même année, les provisions
de curé de Québec données à M. de
St. Féréol, par le Supérieur du Sémi-
naire des Missions Etrangères de Paris,
mentionnent la renonciation de M. de
La Tour, Suo cirographo à ce bénéfice.
On avait prié le Supérieur de Paris de
savoir le dernier mot de M. de La Tour,
et en même temps, on l'avait chargé
par procuration de nommer un autre
prêtre, si le doyen refusait. Le Cha-
pitre protesta contre l'installation de

I1I1IIfl3IUumnu:n~avsuus

paroiadag ceV e uvre, n & a la

et facilitant les opérations des Agents
qui accepteront cette patriotique mis-
sion de propager la Gazette des Familles
au sein de la population catholique
des divers diocèses de la Province de
Québec.

La rédaction et l'Administration de
cette feuille étant complétement sé-
parées de celles du Foyer Domestique, la
correspondance devra se faire dans les
conditions voulues, et telle que men-
tionnée dans chac.ne des deux Publi,
cations sus-mentionnées.

L'ADMINISTRATION.
N. B. Nous mettons des exemplaires de ces deux

publications à la disposition des AgAnts, pour pro-
pagande. quand cela nous est demandé.

t

M. de St. Fbréol. Tout ceci donne bien
à penser que jusque-là on avait espéré
ramener a Québec le jeune et brillant
sujet qui s'en avait éloigné.

P. C.

{ A conliier.)

La Gazette les Familles.

Nous avons adressé à MM. les Agents du
Foyer .Domestique les deux premiers nu-
méros de la Gazette des Familles de la
nouvelle année, dans l'espoir qu'ils
pourront rendre service à cette Publi-
-ation, spécialement recommandée par
NN. SS. les Evêques de la Province
ecclésiastique de Québec, en la répan-
dant dans les familles par leur influence
et leurs soins.

Les matières insérées dans la Gazette
(les Familles forment une variété de
sujets fort précieux, et tout à fait propre
à l'instruction religieuse et morale des
familles canadiennes-françaises du pays.

Nous remercions cordialement toutes
les personnes qui ont bien voulu aider
à la propagation de cette feuille jus-
qu'à ce jour, et nous espérons qu'elles
continueront d'accorder leur puissant

t rr à t id tA 4
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Sn'est pas possible ,dans le sujet soumis
au mouvement, comment voulez-vous
qu'elle le soit dans les principes qui
doivent imprimer ce mouvement? Sans
doute, les moteurs pourront être dis-
tincts, ils devront même l'être au moins

LE F0 Y E DO M E S U Ei). virtuellement, quand les mouvements
à produire seront divers. Mais quel-
que distincts que soient ces moteurs, ils

Ottawa, Jeui., 7 Fêunier 1878. ne pourront jamais être séparés : loin
de là, ils devront nécessairement s'har-
moniscr entr'eux et même, l'un devra

Le» deux Autorité parallies subordonner son action à l'action de
ou l'Eglise libre dans l'autre, quand l'impression à donner

l'Etat libre. aux mouvements le réclamera. Autre-
ment il.pourrait se faire qu'un moteur
entrainât le mobile à l'Orient et l'autre

(Traduit de la " Civiltà Cattolica" pour le à l'Occident. D'où, cette sentence du
Foyer omesique.édempteur: Personne nepeut servir dex

viaîtres, c'est-à-dire, personne ne peut
Iii obe>ir à deux chefs entre lesquels

n'existe pas une corrélation nécessaire.
De là on voit clairement combien En deux mots, si le sujet à mouvoir est

est déraisonnable l'idée d'un parallè- un, il faut aussi que le mouvement
lisme entre l'Eglise et l'Etat. Nous soit un, que le moteur soit un: nous
voudrions savoir de M. Cassani s'il croit disons un, non physiquement mais
la fin terrestre à laquelle tend l'Etat, moralement, c'est-à-dire, un de cette
parallèle à la fin céleste, à laquelle tend Unité qui résulte de l'ordre dans lequel
l'Eglise. Le dire ne serait rieà moins les divers moteurs sont convenable-
qu'établir pour l'homme, deux lins, ment harmonisés entr'eux.
toutes deux suprêmes, toutes deux der- L'Auteur ajoute que les deux so-
nières, en un mot, séparer la vie pré- ciétés (I'Eglise et 1'Etat) tendent l'une
sente de la vie future. .L'homme est et l'autre à l'amélioration de l'homme.
un, bien qu'il soit composé d'une .me Mais l'Etat obtiendrait-il réellement
et d'un corps, d'un esprit et de sens. cette amélioration, si la fin terrestre
Sa fin dernière est une par conséquent. qu'il procure était en contradiction
Si elle est une, cette fin suprême, c aie la fin éternelle à laquelle conduit
qui est suprême ne pouvant être égale, l'Eglise? Et cet accord peut-il s'obte-
il s'en sutit nécessairement que toute nu là oi l'Etat va son chemin sans
autre fin doit lui être subordonnée et s'inquiéter aucunement de 'Elise
n'être qu'un simple moyen pour y
arriver.IV

Or, laquelle des deux lins (ou la ter-
restre voulue par l'Etat, ou la céleste Le Parallélisme sus-dit, savez-vous où
que se propose l'Eglise) est vraiment il conduirait ? A un résultat affreux:
dernière et suprême ? Oser prétendre à la constitution de deux consciences
que c'est la fin terrestre ne serait que dans l'homme, et à la politique indé-
le rêve d'un insensé: ne serait-ce pas, pendante de la morale. C'estunesorte
en effet, soumettre le ciel à la terre, l'é- de manichéisme ues'introduirait ainsi
ternité au temps, l'esprit à 1 chair, dans lordre socil
Dieu à l'homme? Dès lors, la vraie fin L'Etat indépendant de l'Eglise c'est
dernière et suprême de l'homme, c'est indépendant de la loi divine que
la fin céleste: à celle-ci par conséquent propose et intreprète. Direz-
doit être subordonnée et soumise sa fin vous que l'Etat assume le pônvoir
terrestre. de proposer et d'iutreprêter la loi di-

L'Auteur reconnaît que, le même in- vine? Mais alors, vous trflsformez
dividu appartenant en même temps en Eglise et vous introduisez I.
aux deux sociétés civile et religieuse, plus affreuse tyrannie: l'esclavage des
ilne peut être question de séparation âmes, que si, pour éviterune pareille
réelle entro elle. Mais si la séparation monstruosit, vous émancipez l'tat de

suoronerso atin lacio d
l'ute qun 'mrsso àdne
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la loi divine ut le constituez autonome, comprend l'impossibilité de séparer des
son propre législateur, alors, vous avez actes intérieurs des actes extérieurs,
la politique indépendante de lamorale, ceux-ci, d'ailleurs, n'étant que la mani-
dont nous parlions plus haut. C'est là festation et l'efflet de ceux-là. (Communi-
l'idée des Etats raodcrne: ils se croient qué.)
tout permis. Leur volonté, leur in-
térèt, telle est pour eux la loi suprême
de la justice sociale. La moralité est
remplacée par la simple légalité et la
légalité ne dépend que de la volonté Au moment oùles lecteurs recevront
de celui qui gouverne. ce numéro du Foyer le Parlement fé-

De là dans les sujets résulte la for: déral s'ouvrira.
mation de deux consciences: l'une qui Foule dans les rues, foule sur la pla-
oblige d'obéir à l'Etat quoi qu'il con- ce du Gouvernement,bousculade -éné-
mande, l'autre, qui impose, dans tel rale dans les corridors et les galeries
ou tel cas, de regarder cette obéissance, des Chambres.
comme une ollense à Dieu; l'une qui Les soldats paradent, les chevaux
astreint l'homme à l'accomplissement piaffent, le canon tonne, les grandes
de ce qu'il a plu à l'Etat de prescrire; grilles dorées s'ouvrent, la voiture de
l'autre qui lui intime de rejeter comme Lord Dufferin arrive au petit trot, es-
non perimise la chose prescrite. , ortée de nombreux militaires aux p:-

On raconte qu'un jeune soldat très- naches étincelants , aux uniformes
ignorant disait un jour à quelques-uns chargés de broderies, traînant des sa-
de ses camarades: - On m'a contraint bres, battant le pavé, attirant tous lesà prêter le serment de fidélité. Je l'ai regards.
prêté parce qu'il est prescrit par la loi. Tel que se présente maintenant le
Mais Dieu, qui voit mon cour, sait très- vaste carré qui règne entre le Parle-
bien que je n'entends pas garder ma ment et les Ministères, le déploiement
parole à un gouvernement illégitime que je viens de vous fairè entrevoir ne
et scélérat. - Ce fait, qui ferait rire manque pas d'être imposant.
s'il ne révoltait par l'énormité de 1'i L'architecture n'a rien élevé au Ca-
gnorance qu'il accuse sur un point si nada de plus remarquable ni de plusgrave, deviendrait la règle morale dans grandiose que ces trois masses del'hypothèse du parallélisme. pierres pales , à fenêtres longues etDeux consciences: l'une régulatrice étroites, à tourelles sculptées comme
des actions extérieures, sous la direction les pièces d'un riche jeu d'échecs, àde l'Etat; l'autre, régulatrice des actes crêtes de fer doré et rayonnant au so-intérieurs, sous la direction de1 Eglise. leil. Une aile qui n'est pas achevée,Et ainsi, la même action qui étant im- mais qui promet d'avoir son importan-
posée par la loi politique, devrait être ce, dresse déjà dans les airs une touraccomp>lie, serait enii neme temps Te-
acomhe, eraen ee tcondamnée que lon va pousser, parait-il, au-delà

prouvée, parce qu'elle est cnane de la hauteur- atteinte par la fameuse
par la loi divine. C'est ce que préten- tour centrale.
dent en réalité et aux applaudissements
de toute la presse libérale, les politi- ce ne sont que festons, ce ne snit qu'astragales

ques aveugles qui sont aujourd'hui à Et des drapeaux sur les tourelles,
la tête de la Prusse. Ils reprochent des drapeaux sur les banques et les
aux catholiques de ne pas se soumettre hôtels du voisinage, le va-et-vient des
aux lInieuses lois de moi. C'est l'exemple voitures conduisant les dames vers la
du soldat dont nous parlions tout-à- -chambre du Sénat,,et le soleil, (il a été
l'heure qu'ils voudraient leur voir imi- invité) resplendissant sur l'ensemble.
ter. selon eux, les catholiques sont obli- Ah 1 c'est bien beau!
gés par leur conscience civile à suivre Le Gouverneur arrive sous la tour
des ordonnances que leur conscience centrale. Ne craignez rien, lecteurs,
religi'use condamne comme uniques elle est encore solide. Les journalistes
et comme contraires aux commande- se sont amusés au dépend du public.
ments de Alieu. Théorie à la vérité bien Il s'écoulera plus que notre existence
commode pour les amateurs du monde; avant que ce fier pilier ne prenne des
mais détestable aux yeux de quiconque airs penchés et ressemble le moindre-
à conservé un sentiment d'honnêteté et ment à la tour de Pise. Restriction
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faite, toutefois, pour le cas où les fé-
niens auraient la fantaisie de la lancer
dans les nuages, comme ils en faisaient
la menace ces années dernières.

Si nous en avions le loisir, vous
monteriez là-haut et vous y admire-
riez l'un des plus beaux paysages du
Canada.

Mais le Gouverneur attend. " J'ai
failli attendre ! "mot terrible. Ce n'est
pas la faute de M. Kimber, grand-maî-
tre des cérémonies, qui est la politesse
et l'exactitude mêmes. Le voilà qui sa-
lue Lord Dufferin, celui-ci descend de
voiture. La musique éclate : God save
the Qieen. Les Gardes sont splendlides
avec leurs énormes bonnets à poil. Le
vestibule est plein de monde. Le grou-
pe doré le traverse avec fracas et pénè-
tre par le. droite dans les salles où nous
le suivrons.

Ce vestibule est nu. Ses murs ne di-
sent rien. La rangée de grosses colon-
nes qui le coupent en deux a l'air em-
barrassée de se voir là toute setile. Il
est vrai que, ça et là, on a taillé dans
la pierre des représentations de fruits,
de fleurs et d'animaux du Canada.
Mais ce n'est pas assez. Si nous avions
des marbres, bustes, statues, à jucher
quelque part, l'endroit s'offrirait de lui-
même. Les étrangers se figurent que
nous avons trop de place et pas assez
de grands hommes à mettre- en relief.
On les croirait sur parole, car, en véri-
té, dans nos plus belles salles publi-
ques, il se remarque une désolante ab-
sence des nobles souvenirs que provo-
quent toujours les traits d'un guerrier,
d'un législateur, d'un poëte ou d'un
peintre chers à la nation. Si la jeunesse
se plait à ignorer ses aïeux, c'--st parce
qu'on ne cherche pas à les lui faire
connaître. Avec eux, cependant , tout
n'est pas mort ; leurs ouvres sont no-
tre héritage; l'ingratitude est incoihpa-
tible avec la possession de leurs bien-
faits. Il est temps d'y songer. Nous,
qui ne vivons pour ainsi dire que par
le culte de la tradition, politiquement
et nationalement, il nous faut notre
galerie de famille, de gloires nationales.
La noblesse des croisades a traversé les
âges, tirant l'une de ses principales
sources de valeur et de cohésion de cet
enseignement de race. Elle cultivait la
science de son histoire que ne possé-
daient point les autres classes de la so-
ciété, et que ses ancêtres lui avaient
léguée, le plus souvent pour unique

fortune. En mettant le pied sur le seuil
du Parlement caitadien, nous aime-
rions à rencontrer des signes mnifes-
tes des générations'qui y précédèrent
la nôtre, et parmi leurs hommes mar-
quaats, il conviendrait de choisir pour
gardes d'hqnieur ceux-là surtout qui
combattireùt avant l'aurore de nos li-
bertés. La galerie de portraits des Ora-
teurs correspond, en partie, à cette
idée, qui demande à être adoptée plus
largement dans la pratique.

Le Gouverneur est donc entré dans
l'édifice. Il est le seul homme du Ca-
nada qui n'aie pas le droit de s'y mon-
trer, excepté dans l'appareil ci-dessus
et pour ý remplir les fonctions d'ou-
verture et de clôture des Chambres.
Ainsi le veut le peuple souverain. Si
le chef de l'exécutif, qui est ici comme
la Reine en Angleterre, prenait l'habi-
tude de fréquenter le Sénat ou les
Communes , il soulèverait toutes ler
susceptibilités de convention. Sa prt
sence signifierait cabale, menées politi-
ques, influence .ndue. Il faut qu'il
avertisse son monde; et il ne doit le
faire que pour conférer avec les corps
de l'Etat réunis. On ne le voit jamais
aux Communes, où sa personne serait
un sujet d'alarme pour les deux cents
rois qui y siégent. Chaque député étant
revêtu du pouvoir de dicter la loi à ses
compatriotes, il ne souffrirait pas "chez
lui " la vivante personnification d'une
autre grande autorité capable de lui
porter ombrage. Nous sommes loin de
Louis XIV affirmant en plein Parle-
ment que l'Etat c'était Lui. Sans avoir
en main le fouet de chasse que le mo-
narque français portait poliment, le
jour de cette déclaration, il paraît que
la vue d'un gouverneur en chair et en
os produirait des effets désastreux sur
le moral de la Constitution et que ré-
quilibre'des pouvoirs s'en ressentirait
à un degré extraordinaire. C'est possi-
ble. Rappelons-nous la sensibilité phé-
noménale de la machine parlementaire,
et inclinons-nous devant la prévoyance
qui s'ingénie à lui épargner des varia-
tions.

Il y a plus que cela. Le peuple lui-
même, le peuple qui nomme ses dépu-
tés, n'a pas le droit d'asàister aux -éan.
ces des Communes. Les délibérations
sSnt sensées ne pas être entendues par
d"es '.oreilles profanes. Depuis trois
quarts de siècle seulement, on a com-
mencé à admettre quelques visiteurs

à
I
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daiis l'enceinte où siégent les membres;
puis on a ouvert les galeries ; peu à
peu, la foule s'y est introduite, au mo-
yen de cartes de faveur, mais il reste
deux traces remarquables du principe:
1 o les séances débutent à huis clos;
cela dure dix minutes ; 2o sur une
simple observation d'un député " qu'il
y a quelqu'un dans les galeries " le
public est prié de se retirer. Ce dernier
fait se produit rarement ; il faut qu'il
y ait des raisons graves, comme des
scènes de désordre ou une trop vive
altercation entre les discutants.

Mais c'est au Sénat que nous de-
vrions être.

Le Gouverneur est déjà sur le trône
entouré de son état major, des minis-
tres en habits de cour, desaprncipaux
fonctionnaires du Sénat. Une centaine
<le danes en toilette de grand gala
siégent parmi les sénateurs. Les gale-
ries sont encombrées jusque dans les
moindres recoins.

L'Exécutif et le Sénat, ou Haute-
Chambre, se trouvent ainsi rassemblés,
mais il manque le troisième corps de
l'E1tat appelé les Communes.

Le Gouverneur donne ordre à M.
Kiinber d'aller les prévenir qu'il les at-
tend au Sénat.

Le maitre des cérémonies, avant de
sortir, ferme la balustrade de cuivre à
hauteur de poitrine qui sépare le bas
bout de la chambre de la partie où sié-
gent les sénateurs, puis il va frapper à
la porte de la Chambre des Communes;
il est i troduit par le sergent d'armes,
et, s'adressant à l'Orateur, il lui dit:

Son Excelence le Gouverneur Gêné-
ral attend les Représentanits des Com-
munes au Sénat." Ayant salué, il se
retire. L'Orateur annonce alors que le
Gouverneur demande à voir les Com-
munes ; et là dessus, les députés se
lèvent péle-mêle et se rendent au Sé-
nat. où ils se placent dans l'espace lais-
sé libre par la balustrade.

Le Gouveneur reçoit des mains de
son secrétaire le discours qu'il a prépa-
re conjointement avec ses ministres, et
Ji, lit à haute voix, d'abord en anglais

' en1 français, ayant le soin de lever
chapeau chaque fois qu'il dit:

flono-rables Messieurs."
La cérémonie se termine ici. Chacun

se retire à sa convenance, les Commu-
nes dans leur salle, le Gouverneur au
son de la musique et du canon. Le Par-
lement est ouvert.

Le soir, grande réception par Lord
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et Lady Dufl'erin, dans cette même
salle du Sénat. On entre, un secrétaire
dit le nom à haute voix, on salue
leurs Excellences, et on passe.

A partir de ce jour, Ottawa prend
une physionomie nouvelle. Deux cents
députés, soixante sénateurs et une cen-
taine de personnes plus ou moins inté-
ressées dans les affaires qui se débat-
tent, lui communiquent une animation
qui contraste avec son aspect ordinaire.
"est le véritable carnaval. Ils sont

joyeux, nos députés, bons enfants pour
la plupart, aimant assez le change-
ment que sept ou huit semaines de la
vie parlementaire leur procurent. On
se revoit, on se serre la nain avec cha-
leur, on s'invite à un bout *de soirée, on
se raconte la chronique des derniers
neuf mois, et quand vient la fonte des
neiges, on se sépare en chantant le fa-
meux refrain:

Ah ! quel1n duîntr
Quels bons dinier;

Les ministres nous ont tnne

Comme le Parlement siège l'hiver,
nos aimables visiteurs n'ont pas l'a-
vantage de jouir complètement des
beautés d'Ottawa. Une couche de neige
dans la capitale et les environs ressem-
ble à s'y méprendre à la couche de
neige qui recouvre tout la pays. Il n'ont
done qu'une bien légère idée de nos
grandes rues larges et bordées d'arbres,
de notre parc déjà fort gentil, de la na-
vigation animée de la rivière et du
canal qui coupe la ville. c.' la vue des
cascades, et des montagnes qui, du
côté du Ba%-Canada., forment -notre no-
rizon. Ils ne voyent pas non plus la
grande pelouse verte, unie comme
un velours et émaillée de bouquets
de fleurs qui se déroule en pente
douce à la porte du parlement. Point
ne connaissent non plus le ": chemin
des amoureux ", l'une des plus jolies
promenades du Canada. Mais il leur
restent les salles de patin, les concerts,
les bazars, les soirées intimes, Pbs-
titut canadien-francais aves seo. con-
férences littéraires, sa musiqu., et ses
salles de billards, où ils sont admis
"comme les enfants de la maison "-
Puis le grand théâtre du parlement qui
donne tous les jours des pièces politi-
ques, avec accompagnement d'éloquen-
ce.

Après tout, ce n'est pas si monotone,
et, la preuve, c'est que. l'orsque l'on en
a goûté, on aime à y revenir.

BEN-JANMI SULTE.
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Le Foyer Domestique. teurs que nous ont, legués nos glorieux
ancéties, c'est-à-diré, l'amour de la re-

Il nous a été impossible de publier ligion, de la. patrie et de nos chères
svant ce jour les bienveillantes remar- institutions.
ques de notre honorable correspondant, Cependant,je regrette beaucoup de

voirqu'un trop grand nombre de vos
et nous espérons pouvoir toujours mé- lecteurs ne pensent guère à payer leur
riter son approbation. abonnement. Ces rétardataires oublieux

Voici sa lettre, datée du mois de Dé- ne réfléchissent pas, je présume, que,
cembre dernier, de St. Jean du Non- par leur singulière négligence, ils com-
veau-Brunwick. promettent malheureusement l'avenir

d'une publication si utile, j'allais dire
"1Monsieur l'Adininistrateur. indispensable, à l'éducation morale et

relioeieuse de la jt..iesse canadienne.
"Vous annoncez à vos -lecteurs une faut bien que l'Administration du

heureuse nouvelle, en les informant que Foyer .emestique satisfasse à ses pro-
votre excellente Revue paraîtra désor- pros obligations. pécunaires. Elle le
mais une fois chaque semaine. Les pourra, si tous les abonnés lui font te-
nombreux amis de votre Publication nir régulièrement ce qu'ils lui doivent.
attendaient beaucoup, sans doute, de Mais espérons que votre ouvre va
votre habileté et de votre laborieuse maintenant recevoir de tous, avec la

persvérnce déà s bin r~onues bénédiction du Ciel, l'encouragementPersévérance, déjà si bien reconnues I
du public, mais ils n'osaient croire au qu'elle mérite.
prompt succès qui vient aujourd'hui Agréez, M. l'Administrateur, rassu-

cournnervos llèrs. ar.'ie des bentiments distingués aveccouronner vos eiborts. >
Non-seulement devez-vous être fier lesquels j'ai l'honneur d'être votre tout

M. lAdministrateur, du résultat si en- dévoué.
courageant de votre noble entreprise,
mais de plus, nos familles canadiennes SL Jean (N. BI, Décembre 1877.
ont le droit de se féliciter sur l'avaq-u
tagepqui leur est offert de puiser heb- Le major Edmond allet
domadaiemet à la source pure etm heureue t ver
fraiche de cette belle littérature fran- u o s ue re
çaise, dont -vos Collaborateurs distin- dans le Freman de New-York, les li-
gués -embellissent le F o!er DoesFique. goes suivantes à l'adresse de notre ami,

Oh!je plains lepjeune homme qu'une M. le Major Mallet, qui mérite en tous
telle lecture îe saurait captiver, le po ts les éloges de notre confrère:
jeune homme qui ne se laisserait pas pi
enivrer par le parfum suave qu'exha- La semaine dernière, nous avons
lent les fleurs embaumées de la poésie encore es le plaisir de serrer la main
canadienne ? au Major MaJilet, qui vient de Tulalip,
. En effet, notre littérature, m peine Territoire de Washington, où il était
sortie de son berceau, il est vrai, mais agent des affaires des Indiens. M. Mallet
si éminemment nationale, ne peut est un homme d'une éducation supé-
-manquer de remuer délficieusement l'â- rieure et pratique, l'éducation d'un
me de tout canadien, dont le goût n'a pas chrétien sincère. Il avait accepté 17a-
été blasé par les publications malsaines gence Indienne; mais il croit aujour-
qui iiiondent ei ce moment les villes dui devoir résigner au grand regret
et ïles campagines de la rirance. Reli- des pauvres Indiens et de leurs amis.
g.ion, Philosophie, Histoire, Belle-Let- Nous reproduisons l'adresse flatteuse
tres, tout, en un mot, ce q ui forme le qui lui a été présentée par le R. P.
coeur et développe l'intelligence, tout Chirouse et autres, lors de son départ.
ce qui délasse l'esprit et fait le bon ci- Voici cette adres8e:
toyen, se trouve réuni dans chaque er iZajor,-J'obéis à un sentiment
numéro du oyer Dom&tique. Il n.'st de profonde gratitude on venant vous
donc pas uan seul canadie din. de exprimer nos sympathies, au moment
son nom, pas un seul père de famille, de votre départ.
attentif au bien-tre des siens, qui ne Depuis le jour de votre arrivée jus-
s -empresse d'introduire dans sa de- . quau triste, moment de votre départ
meure votre inestimable Revue, desti- es missionnaires, leq agents, les his-
née à propager les principes civilisa- tituteurs, les élèves, les Indiens (le

soti e onbrcau l stvai mi
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" Tulalip, Lummi, Snohomish, Port Ur: BoNxE R OEUvsE.-Le Révd. Messire
"Madison et Miekleshoot ont reconnu Guillaume, curé d'Embrun, dont le zèle
"en vous leur ami le plus dévoué, est si actif pola; les pauvres, vient de faire

" Votre départ nous afflige profondé- un appel -àd genarcaté de ses paroissiens
" ren d. qui a été spontanément accepté par eux.

ment. Votre souvenir vivra toujours Plus de 80 traineaux charges de bois de
"parmi nous. Acceptez la sincère ex- chlauffamge sont arrivés à Ottawa, ces jours
"pression de notre gratitude. derniers, pour porter secours aux familles

"Toutefois, nous espérons beaucoup en détresse. C'est par le ministère de la
"de votre digne ami et successeur, le noble et philantropique société de St. Vin-
"Dr. Alfred N. Marion. cent de Paul, dont le zèle s'exerce perma-

"Adieu, cher major, digne ami. Que nemmlet, mais d'une manière plus active
"le Ciel répande sur vous ses plus durant la saison de lhiver, que se fera la

sur , os distribution de ce bois.
"abondantes bénédictions! ! Honneur donc aux habitants d'Embrun,

et à leur digne Pasteur, pour ce secours
Projet de Bennionx des élèves dit -néreusement donné.

Séminaire de St. Hyacinthe. SOCIÉT ST. JEAN BAPTIsTE.-- L'élection
des Ofliciers généraux de la Société St.

La réunion, dans une grande fête de Jean Baptiste d'Ottawa, aura lieu Diman-
famille, de tous les élèves anciens et che procham, a 4 heures de après.midi,
nouveaux du Séminaire de St. Hya- a lstit deOiciers de la sectioncinthe, depuis si longtemps désirée, va NotreDme se fera le même jou, à 2
enfin recevoir sa réalisation. Il a été heures, à pTustitut.
arrêté, dans une assemblée d'anciens Celle de la section Ste. Anne, aura lieu
élèves tenue à la paroisse de l'Ange- également dimanche, à 1 heure de l'après-
Gardien, le 30 Octobre dernier, qu'une midi. à la salle des Canadiens.Français
lettre circulaire serait adressée à tous de Ste. Anne.
ceux dont les noms et la résidence sont loPAc.rATON DR LA Foi. - Les recettes

' ' V A 1 Q1 1 .JUU
connus. Un a l'espoir que, par le moyen,
de la Presse, l'invitation arrivera à la
connaissance de tous. Le Comité, toute-
fois, prie ceux à qui parviendra la pré-
sente, de la faire circuler et d'en donner
avis à leurs amis de collége ; car il en
est plusieurs, sans doute, dont les noms
échappent, et plus encore dont la rési-
dence n'est pas connue. Dans tous les
cas, qu'on le sache bien, tous ceux qi
ont étudié à St. Hyacinthe, soit comme
écoliers, soit comme ecclésiastiques, ne
fut-ce qu'une année, sont de la famille
et de la fête.

Faits Divers.

BAZAR DES On:PHus.-Le Bazar de 1*Or-
phelinat St. Josepl de cette ville s'ouvrira
mardi prochain, le 12 du courant. et on
nourri lespoir que le dévouement des D:s-
mes et des Demoiselles qui s'intéressent à
cette bonne Suvre saura rencontrer la
symiathie publique. Ce sera une oc'asi
favorable pour nos législateurs canadiens.
français, actuellementen session, (le débit
ter par une aumône aussi pressante que
celle réclamée en faveur de petits en-
fants qui n'ont plus ni père ni mère.

Ainsi, ne cessons point de redire, avec
l poête si noblement inspiré:

Chr;-tiens, faites l'auimne, faites la charité.
C'est un Dieu qui l'ordonne, chrtiens ayez pitié!

ann lI e ont ét e; 5J mi iOnS
mille 90 francs ; rexcédent de l'année
précédente était de 139,450 fr., ce qui
frme un total de 6 millions 70 mille -00
fratirs.

Celle somme se divise comme suit:
LEurope ........................ 5,719,532 fr.
L;Anérique..................... ·164,452"
L:Afrique........................ 33,050"
L'Asie..-- ................. 12,562"
L Océanie........................ 10.3431"
La distribution de ces dons a été con-

mesuit:
Missions d'Asie......... 2,448,640 fr.

S dEurope........... 977,106
-- d'Amérique....... 855,913
-- d'Afri que......... 752,239
- d'Orcénie.. ....... 526,707

Les frais de publication des Annales s'é-
lèvent à 2t97,419 fr., et les frais d'adminis-
tralion à 36,626 fr. Les .nnales sont, tirées
actuellement à 242,000 exemplaires.

Il reste une somme de 175,147 fr. au
compte de l'année 1877.

Arx FAmuL..s-Uie visite récemment
faite cliez Mr. A. DeGuise, épicier, rue Dal-
housie, nous a fait voir que cette maison
dIes conmme'rce ren ferme un assortiment très-
varié d'effets, et de la première qualité.
L'annonce que nous publions dans notre
Numéro de ce jour, d'ailleurs, le démontre
su flisamment. Une visite est sollicitée.

I;article de M. Gustave Smith, sur la
musique, est forcément remis au prochain
numéro.



Agents du Foyer Domestique.

Paroisses. Noms des Agents.
Arthabaskaville...Aimé Dion
Arthabaska(sta.)..Louiis Foisv
Ancienne-Lorette.George Dufresne
Aston Station.....A. Ounllet
Aylmer........J. L DIumnuchelle
Baie St. Paul......O. A. Clueint
Becancour.........Dile. M. L. E. Rivard
Bedford.......E. R. LDeners
Beauharnois........J. A. lPainchaud
Beaunont..........G. Il. Couture
Beauport............Laz. Chamberland
Berthier (en haut) I. E. Pelland
Bienville............Paschal Morin
Boucherville...... L. Nornandin.
Broughton-Est.....Louis Beaudoin
Buckingham......hos. Dechene, Inst.
Cacouna............Il. St. Jorre, N. P.
Chambly (Bassin)W. Vallee .
Champlain.........Nap. lardy, M. de P.
Canrobert..........lrs. Meunier, N. P.
Cap Chatte.........Thclesphore Roy
Cap Rosier.........J. A. LeBel
Charlesbourg ..... J. M. Treniblay
Chicoutimi.........J. O. Tremblay
Coaticook ........... Ferrier Chartier
Côteau du Lac....J. Il. Ronleau
Coteau Landing..L. A. Gladu, Notaire.
Deschanbault.....A. 1). Hamelin
Durham-Sud......F. Preéfontaine
Gentilly.............S. Brunelle
Granby..............S. E. Bergeron
Grand Metis.......Jules Martin,
Grand Pabos......Thos. Soucy
Håvre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncas
H. bertville.........N. P. Gagné
Henmingford......J. A. V. Amirault
Hochelaga..........Dr.F.A.Mousseau,MD
Iberville et St. Jean.Jean Bourguignon
Isle Perrot..........M. S. Jobin
Jeune Lorette......J. G. Vincent
Joliette...............Laurent Desaulniers
Kamouraska ...... L. C. Bogin
Lachine..............Fabien Caisse
La Patrie............A. B. Gendreau
Laprairie............Julien Brosseau
La Présentation...Alexis Milet
L'Islet...... ......... Mad.Ve E.Ballantyne
L'A cadie............Olivier Belle
L'Anse à Giles.....I. O. Giasson, N. P.
L'Assomption......J. Z. Martel
Lawrencaville.....A. C. Tètu
Lauzon [Village].P. A. Bourget
Longueuil...........F. X. Valade
Ma-couche.........J. O. Lamarche
Malbaie..............Elie Auger, N. P.
Matane..............T. 1P. Paradis
Montmagny.........S. Vallé, N. P.
Monte Bello........Charles Major
Maria.................F. S. Cyr
Montrea! [Cit--]...Ignace C. St. Amour
N.-D. ae Lévis.....Elzéar Bédard
N.L).duSac.-Coeur Joseph Parant
N.-D.du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
Piopolis..............Chs. F. X. Langlois
Pointe-Claire........Dr. F. E. Valois,M.D.
Pointeaux Tremb.N. Blais
Pointe du Lac......L uis Comeau. jr.
Portneuf...... ...... F. X. T. Ilamelin
Queuec [Glte]...1. O. Filteau
lig;aud...........J. Charlebois
R i i k.........." Iphonse Couillard
Rivière aux Renards.D. V. Pelletier
Rivière-du-Loup...Irénée Gravelle

mie -- 'i J H Beauchamp
Sault Montm'cy...Jos. Cazeau
Sherbrooke.........C. Gélinas
Soneret............Il. J utras
Sorel..................J. O. Weilbrenner.
Stanfold............Messire . .ME Janelle
Stockwell.. ......... M. Pat enaude
Stp Adèle. O Laleur
Ste Agathe.........Laz. Boulanger

Agathe.........A. Marie

Paroisses. Noms des Agents.
St. Aimé...........P. Gélinas
St Ambroise........01. Vigneault
St Anselme ......... P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arsène.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Alban............Sifroid Leclerc
St Alexis............Dîle. MathildeOmon
St Albert............Prud. Lainesse
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne, Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParadis,March.
Ste Brigitte.........M. Houde, M. de P.
St Casinir..........F. X. Gingras.
Ste Cécile...........J. Landry.
St Césaire...........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E. LeRoy
St Cyrille............J. B. Cloutier
St Camille...........G. Crépeau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........Alphonse Lanctôt
Ste Croix............J. Hamel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard.........Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Fabien...........V. Roy
Ste Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Bérubé
St François duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
Ste. Geneviève ... D. Lacourcier
St Germain.........Mad. Ve. E. B. Paré
St Gervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Mercier
Ste Hénédine......Jos. Mercier
Ste. Hélène ......... B. Michaud
St Henri.............Gilbert Roy
St Hermas..........Benj. Beauchamp,
St Honoré...........Pierre Boucher
St Hilaire[Villag.]Arthur Goulet
St Hugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labroq.-Taché
St Isidore...........F. T. Langevin
St Jacques.........J. E. Ecrement
St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........D. Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean i. 0.]....F. Turcotte
St Jean Chryst.....I. J. E. Derome
St Jean-Port-Joli..Dlle. M. Fournier
St Jérôme...........E. Marchand,M. de P.
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine.........J. A. Raizenne
St Joseph.. ......... Dule AnaïsArcan
St Joseph...........T. Samson
St Lambert.........Magl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.I.LeCavalier,M.D.
St Lon..............S. Lesage
St Léonard ......... Dr. Max. Bellemare
St Lin...............Charlemagne Laurier
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. D.
St Malo..............Moïse Roy
Ste Marguerite.... C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevin
St. Mathieu.........Théophile Lévéque
St Maurice.........P. M. Pacaud
St. Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel............Dr. E.S. Belleau,M.D.
St. Moïse............Jos. Smith, M. de P.
St. Norbert,........G. E. Bistodeau
St Placide..........B. J. Bertrand

Paroisses. Noms des Agents.
St Pie.........M. 1D. Meunier
St Pierre les Bec.Ths. P>hilips
St lierre............Mad. Ve. S. Bacon
St R.des Aulnais Gog .Gagnon
St loch........J. B. Paquet
St Ronual i........ se Roberge
St Selastien....1. F. Go nlreau, N. P.
St Simon............ Dile. S. Bernier
St Stanislas........L on P rrault
St Sulpice...........J. Royal
St Tite...............J. N.Bnuist
Ste. Therèse dle Blnainville.Aug. Séguin.
St Thonas Pierv-.H1. litt
St Valérien......... P. S. Granidpré
St Vincent (le P...Joseph Paré
St Valier............Frs. Belanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville... ...... H. Parant
Trois-Riv. [Cite]..Eph. Difresne, Av.
Valmont............Onèsime Landry
Valletort............Louis Paradis,jr.
Yamachiche........ A rthur Lacerte
Yamaska .......... Beaupré
Warwick...........Ls. Triganne

ONTA 111O.

N.-D. de Lourdes.J. N. Lôvis
Pembrooke.........Dr. J. A. Desloges
Sandwich...........Alb. 3ondy, Ins
St. Eugène.........S. Labrosset.

MANIT(OBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecours,

NOUVEAU-BRU NSWICK.
Bathurst............iIl H h, March
Bouctouche.........G. A. G irouard
Caraquette ......... Thôot. Blanchard
Caron Brook.......Théodore Pelletier
Edmundston......Geo. A. Bois, M.da P.
Memramcook....... M. NVienneau
Petit Rocher.......O. Turgeon, March.
Shédiac..............Calixte Galland

NOUVELLE-ÉCOSSE.

Clare........ ......... Dr. A. P.Landry, MD
Cité d'Halifax......J. B. LeBlanc
D'Ecousse..........R. Benoit, Insp. d'E.

ISLE DU PRINCE-ÉDOUARD.
Egmont Bay......1. 0. Arsenault,M.P.P.

ÉTATS-UNIS.
Aurora............... Louis R avmond
Concord.............Chs. Pelissier
Chicago....... ......
Chippewa Falls...Dr. Jos. Fortier, M. D.
Danielsonville.....L. J. Tétrault
Détroit.........B. C. Gagnon
Fall River...........Nap. Militte
Fond du Lac ...... Nieolas Lamouclhe
Grosvenordale...F. 1. Lafirnière
Marquette........... M..P. Rousseau
Northampton......Me Mnard
Nashua...............Joseph Landry
Springfield ......... W. Prolx
St. Albans..........Dr. G. Thibault, M.D.
St. Louis............Md. A. Boislinière.
Vermillionville...A. H. Monnier, jr
Woonsoket .........
Worceste...........Félix Charbonneau

FRAN(E.
A.Sauton,libraire, 1, r ui e du Bac,êPar



Nouvel EtabLssement

INSTITUTIONS CHARITABLES 1D'E PICER IE S
CANADA.

Depuis leur Fondation jusqa?à nos
jours.

Cet Ouvrage, en cinq volumes, est
publié par Livraison de 150 pages, et
le prix est de $1.00 par livraison, les
frais de Port compris.

C-t Ouvrage est approuvé par la plu-
part (les Evéques du Canada.

La le Liv raison est maintenant en
vente au Bureau du Foyer Domestique,
à Ottawa, qui est le seul dépôt pour la
vente de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à

STANISLAS DRAPEAU.

[9e Année.]

L A

GU~ETTE DES FÀUILE,
Revue Religieuse, Littéraire et

Agricoe.
Recommandee par NN.SS.l'Archevèque

de Québec, les Evêquies de Montreal,
d'Ottawa, de Rimouski, des Trois-Ri-
viàres, de Sherbrooke et de St. Hya-
cinthe.

Cette Revue, spécialement destinée aux
familles, parait Is ler et 15 (le chaque
mois, par livraison de 16 pages, double
colonne, formant à la tin de 'année un
magnifique volume de 383 pages de ta-
tieres des mieux choisies et prortts à
J'instruction de ta tiniuille et à bcharmier
ses loisIrs.

Mr. 'Ahhé E. Gumi.,m en est le 6I-
dla t eur-en-ehe.
AueN mEîr : Canada ... SI.00 parannée.

Etats-Unis. 1.10 do.
Eur-ope..1.50 do.

On saboIne chIlz tous l-s maitres de
poste, et aussi par lettre adressée à Mr.
l'Administrateur de la Gazelle des Fa-
milles, à Ottawa.

år Nous sommes en mesure de pou-
voir fournir auix nouveaux abonnés tou-
tes les livraisons parues durant lennée
de l?7, à raison de $1.00.

CHANTS D'eGLISE.
Un SanïctIs, ChSur à deux voix,

avec accompagnement d'orgue, est mis
en \ àente à l'imprimei-ue duî .o.er Jo-
imestique.

Acssi
Prosternez-vous ! Cantique pour
l'Elevation.-Grand Chœur avec Diuo.

PRIX ;-so Cents pour 12 copies.
Ottawa, 1er Juin 1877.

EN GUOSFET EN DETAIL
Coins des rues Ca(ltcart et Dalhousie

Le Soussignié vient d'ouvx-rir un MA-
GASIN DEI'ICEIIIES qui comprend
un choix conpeIt, x aré et bien choisi

d'articles d'E p ils et de Liqueurs de
première qualit, tels que

Eaux de Vie de Martel, IIennessey
& Cie., tubis Frère & Cognac, Jfules
Duret, Duval Dubois, en bouteilles et
petits flacons à l'«sage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kurper,

Old Tom Gin,

Wisky Ecossals,
Clhampagne Mousseux. par

-hopin et deiti galloui.

O'uraicao,

etc., etc.
.A.UJSSI

Un grand aortiment de Faience
et Terr*eries, le tout ayant été
acelitlé au comptant dans les meilleurs
Maisons d'importations de Montréa I.
On solli-iti une visite des amis et du
publi- en généraL ui qle les prix tròs-

reduuits de tois e---s arides d(Itient toite
c-omup'-tition.

A. DeGUISE.
Ottawa, 30 Février 1878.

Ed. PIlILBERT,
AYOVA•Tl,

Prend toutes pouirsuites et défenses,
Civil-s ou Criminelles.

Burean : 114, Québec, rue St.
Pierre,

Bureau de .Jc'ju. Augr,. USyndic Officiel.

Do)imcuî:: N o. 10, flue t.i-s Commissai-
res, St. Roch, Québe-.

HEUREs DE BUREAU : De 9 A.M. à 3 P.M

sertion, soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour

I.~~~~~~t Sm--- - - -- l i

BULLETIN DES ANNONCES.
Comme le Foyer Domestique pnetre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec,

et autres Centres français du Canada, on a résolu (le publier sur le COUVERT DU Foyer les Annoncet
des Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la lère i-

HISTOIRE
DE:S

chaque insertion subséquénte.

[Nouvelle Route Poür Ottawa.

LA PLUS DILECTE ET LA PLUS 'Uni
PAR LE

Chemin de Fer 7foantr
Ottawa et Occideutal.

Le et après JEUDI, le 27 còMrant, i
Trains réguliers partiront tous-les jours
comme suit:

Mîitu Exnad
Pour Hull et les Stations
intermédiaires..........0a,n.Sp.

St. Jérkme ............... 4.00 p.m.
DE RETOUR.

Laisse Hull.........6.30a:mA.0p..
Laisse St. Jerôme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont été faks
tawa pour le transport des ragà<ers-
lant à et venant de Hull, poir-25 ets.

DUNCAN MACDOÔXÀtb.1,
G4iait.

PEINTRE et VITRItfR,
No. 501 et 504,

RUE Ste. CA TIERINE,
A toujours en mains u ae

sortiment complet
d'Huile4,

Peintures,
et vitr*,4

de toutes espèces et qualit6
u'il vend à des côúditioi
avorables, et à des pfix 1e

mement réduits. '

On sollicite une isite.
Montréal, Janvier 1878.

J. B. MAJOR,
ÀAY4OCA T,

PAPINEÂAUVILLE, .?*

IMPRIMERIE
DU

Foyer Domestique.
O i exécute à cette Impri-

merie des Impressions de to"
genres, avec promptitude et à
bas prix.


